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Le thon rouge 

Figure 1. Plus gros thon rouge au 
monde. Debarque a Auld's 
Cove (N.-E.) le 26 octobre 
1979 par Ken Fraser. Photo 
de Pat McKinnon, Port 
Hawkesbury (N.-E.). 

O n considere depuis longtemps le 
thon rouge (Thunnus thynnus, L.) 

comme l'un des poissons les plus recher-
ches au monde. Vu sa taille imposante 
et sa grande puissance, en plus d'un 
corps fusele capable de grandes accele-
rations, ce poisson spectaculaire est le 
rove de tout pecheur sportif. Le record 
mondial pour le plus gros thon rouge 
capture a ('aide d'une canne et d'un 
moulinet a ete etabli a plusieurs reprises 
dans les eaux canadiennes. 

Le thon rouge est l'espece la plus 
grosse de la famille des "scombridae." 
Afin de demeurer tres actif, ce poisson 
est vorace et se nourrit surtout d'autres 
poissons. Il fait l'objet d'une peche 
commerciale et sportive qui rapporte en 
moyenne 5 millions de tonnes metriques 
(t) par annee. 

Le thon entreprend de grandes migra-
tions et, par consequent, frequente les 
eaux d'un grand nombre de pays au 
cours de son existence. La gestion s'est 
aver& difficile et on doit chercher a con-
clure des accords internationaux pour 
pouvoir appliquer des mesures de con-
trole efficaces. Pour en arriver a une 
gestion internationale, on a mis sur pied 
un certain nombre d'organismes. Pour 
l'Atlantique, cet organisme est la 
Commission internationale pour la con-
servation des thonides de l'Atlantique 
(CICTA) creee en 1969. 

Le thon rouge est largement repandu, 
et on le rencontre partout dans l'Atlan-
tique et le Pacifique. Ce poisson est tres 
apprecie sur les marches japonais ren-
tables du sashimi (poisson frais et cru) 
pour sa teneur elevee en huile et sa chair 
rouge vif. 

Description 
En raison de sa vaste distribution, on 

designe le thon rouge par un grand nom-
bre de noms communs differents. Dans 
les eaux canadiennes seulement, on 
l'appelle horse mackerel, albacore, 
grand thon rouge, tunney ou bluefin. Le 
thon rouge est l'un des poissons les plus 
rapides au monde, capable d'effectuer 
des pointes de vitesse pouvant aller de 
70 a 88 km/h. Cette vitesse, jointe a sa 
grande taille, en a fait l'un des poissons 
les plus recherches au monde. De 1937 

A 1976, le Canada a ete note du con-
cours pour la Coupe internationale du 
thon, qui avait lieu au large de la cote 
ouest de la Nouvelle-Ecosse. Actuelle-
ment, North Lake dans l'Ile-du-Prince-
Edouard est connue comme la capitale 
mondiale du thon. Le thon rouge le plus 
gros capture jusqu'ici (1985) a ete &bar-
que en 1979 a Auld's Cove (N.-E.) dans 
le golfe du Saint-Laurent. II mesurait 
304 cm et pesait 679 kg (figure 1). 

Le thon rouge a generalement le dos 
fonce, d'un bleu metallique (presque 
noir), passant au blanc argente ou au 
gris sur les cotes, pour devenir blanc sur 
I'abdomen. Son corps quelque peu fort 
et fusiforme (s'effilant aux deux extre-
mites) est presque rond en coupe trans-
versale et possede une queue mince, 
rigide, large et en forme de croissant. A 
part la forme du corps, le thon rouge 
possede d'autres caracteristiques qui lui 
donnent un profil aerodynamique, telles 
ses machoires hermetiquement fermees, 
ses opercules lisses et plats, ses yeux qui 
sont escamotes et les rainures dans les-
quelles ses nageoires peuvent se retrac-
ter. La deuxieme nageoire dorsale et la 
nageoire anale sont suivies d'une rang& 
de 8 a 10 pinnules jaunes, bordees de 
noir, et menant a la base de la queue. 
On croit que ces dernieres peuvent 
reduire la turbulence pendant la nage. 
Les dessins qui se trouvent a la figure 
2 montrent les differences qui existent 
entre le thon rouge et les deux autres 
thons qui se rencontrent au large de la 
cote est du Canada. 

Designes souvent comme un poisson 
A "corps chaud", le thon rouge est capa-
ble de maintenir sa temperature corpo-
relle a 10°C au-dessus de celle de l'eau 
ambiante, grace a l'utilisation d'un 
systeme d'echange de chaleur qui per-
met a ses muscles de s'adapter plus effi-
cacement a diverses temperatures d'eau 
que toute autre espece qu'il poursuit. 
Cela le rend capable egalement de se 
rendre dans differentes zones clima-
tiques en quote de nourriture. 

Distribution mondiale 
Le thon rouge se rencontre dans les 

eaux subtropicales et temperees de la 
partie septentrionale des oceans Atlan-
tique et Pacifique, de meme que dans les 
mers Mediterranee et Noire. Dans 
l'Atlantique, it est repandu du Labrador 



oICE- MoNt.4 

 B1BLIBIIAttlIJE  

AOU  It 
1393 

 

l! 	mom -JOU 
" 4111A DA • ?Ea\ t" 

Bluefin tuna (Eng) Thon rouge (Fr) 
et de Terre-Neuve au nord-ouest en 
passant dans le golfe du Mexique et les 
Caraibes jusqu'au Bresil. Dans l'est, on 
le rencontre depuis la Norvege jusqu'a 
la Mediterranee. On a signale certaines 

TAILLE: 	 captures au large de l'Afrique du Sud, 
Maximum: plus de 300 cm 	bien qu'il puisse s'agir du thon rouge du 

sud, une espece differente qui vit dans 
Moyenne: de 40 a 200 cm 	les mers meridionales. 

Les migrations qu'entreprend le thon 
rouge sont peut-etre parmi les plus 
longues de tous les poissons. Ses &place-
ments semblent etre lies a la temperature 
de l'eau, aux habitudes du frai et a Ia 
poursuite incessante des proies. Les gros 
thons ont tendance a voyager plus loin 
que les petits. Ainsi, aux limites de leur 
aire de dispersion, les gros poissons ont 
tendance etre plus nombreux. Ces ani- 
maux maux sont habituellement gregaires, 

Maximum: 120 cm 	 voyageant en bancs qui peuvent comp- 
ter de quelques gros individus a plusieurs 

Moyenne: 40 a 110 cm milliers de poissons plus petits. Au cours 
des premieres annees de leur existence, 
ces poissons se rassemblent en bancs 
selon l'age et la taille. 

Les etudes d'etiquetage et l'analyse 
des oligo-elements des vertebres ont 
demontre que I'echange de poissons 
entre les parties est et ouest de l'Atlan-
tique etait limite. Les recaptures 
montrent que certains individus peuvent 

TAILLE: 	 parcourir une distance de 8 000 km en 
50 jours. 

Maximum: 190 cm 

Thunnus thynnus 

Figure 2. Comparaison du thon rouge avec trois autres especes de thon qui se 
CAL 	 rencontrent au large de la cote est canadienne (reproduit du Catalogue des 

6 26 	especes de la FAO, Vol. 2: Scombrids of the World). 
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Thunnus alalunga Albacore (Eng) Germon (Fr) 

Thunnus albacares Yellowfin tuna (Eng) Albacore (Fr) 

Moyenne: 40 a 170 cm Distribution canadienne 
Le thon rouge adulte revient dans les 

eaux canadiennes apres avoir fraye dans 
le golfe du Mexique. Bien qu'd present, 
on ne rencontre dans les eaux cana-
diennes que des specimens "geants" 
(pesant plus de 140 kg), it existait 
jusqu'au debut des annees 1960 deux 
categories de taille. La categorie 
"petite", regroupant les "sauteurs" (de 
20 a 70 kg), arrivait plus tard (fin 
d'aollt) et repartait plus tot que les spe-
cimens "geants" qui avaient tendance 
a arriver en juin et a repartir en octobre 
ou novembre, selon Ia temperature de 
l'eau. On croit que la disparition des 
"sauteurs" est due en partie a une peche 
intensive des individus de petite taille au 
debut des annees 1960 et en partie a des 
facteurs environnementaux. 

Les modes de migration du thon 
rouge dans les eaux canadiennes ont, 
semble-t-il, change avec le temps. On ne 

Thunnus obesus 
	

Bigeye tuna (Eng) Thon obese (Fr) 

TAILLE: 

Maximum: 190 cm 

Moyenne: 40 a 170 cm 
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Figure 3. Bateau de peche a la senne coulissante au large de la cote americaine 
en 1981 pechant de petites especes de thon destinees au marche 
nord- americain. Photo de Tom Hurlbut, MPO, Moncton. 

Les debarquements en poids (tonnes) proviennent du secteur ouest de l'Atlantique. 
La peche aux filets-trappes au Canada a lieu dans la baie St-Margaret (N.-E). Les 
debarquements provenant d'autres secteurs englobent les poissons captures par tous 
les types d'engins utilises. Les prises totales ne correspondent pas aux autres 
colonnes du tableau etant donne que les engins non classes ont ete inclus dans le total 
(la plupart des donnees indiquees ont ete arrondies a la centaine de tonnes pres). 

Tableau 1: Debarquements dans l'ouest de l'Atlantique 

ANNEE 	Canada 
engin: 	TRAPPE 

Canada 
LIGNE 

A MAIN 

Canada 
SENNE 

COULISSANTE 

E.-U. Japon TOTAL 

1970 130 151 1200 3800 100 5700 
1971 59 88 900 4100 1400 6900 
1972 29 188 300 3100 300 4100 
1973 144 239 600 1600 1100 4100 
1974 256 407 100 1600 900 3500 
1975 144 203 300 2900 1500 5200 
1976 172 341 300 1900 2900 6000 
1977 368 301 300 2100 3700 6800 
1978 221 208 200 1900 3100 5900 
1979 31 214 0 2300 3600 6500 
1980 47 259 0 1600 3900 5900 
1981 41 279 100 1400 3800 5900 
1982 68 223 0 600 300 1400 
1983 7 426 0 1300 700 2500 
1984 3 261 0 1200 700 2200 
1985 10* 130* 0 2660 (TPA) 

comprend pas tout a fait les influences 
determinantes de ces changements bien 
que l'on sache que les conditions envi-
ronnementales et la disponibilite des 
proies en soient les facteurs importants. 
Il pourrait y avoir egalement, dans 
divers stocks, certains individus qui 
reviennent fidelement aux frayeres. On 
croit que la presence du thon rouge dans 
n'importe quel secteur depend dans une 
large mesure du &placement local des 
especes dont it depend comme le 
maquereau et le hareng. 

Les premiers bancs de thon rouge 
arrivent au large de la cote de la 
Nouvelle-Ecosse en juin et juillet et, a la 
fin de juillet, on les rencontre aussi loin 
au nord que dans le golfe du Saint-
Laurent et la baie des Chaleurs. La 
peche se poursuit jusqu'a la fin d'octo-
bre, moment oil le stock commence a 
sortir du Golfe. La baie St-Georges, en 
Nouvelle-Ecosse, represente souvent la 
derniere etape avant le depart definitif, 
vraisemblement vers les eaux tropicales 
pour frayer. 

Peche mondiale 
Le thon et le maquereau font l'objet 

d'une peche commerciale et sportive 
dans le monde entier. Les principales 
zones de peche comprennent le sud-
ouest et l'est du Pacifique tropical ainsi 
que la partie est de l'Atlantique tropi-
cal. La plus grande partie de la peche 
commerciale se fait au long cours 
(c'est-A-dire par des bateaux s'eloignant 
beaucoup de leur port d'attache). 

Les petits thons et maquereaux sont 
&barques par les senneurs (figure 3), les 
bateaux de peche aux filets derivants, les 
thoniers a Papp& vivant, les palangriers 
et les filets-trappes. On capture gene-
ralement les gros specimens de la famille 
des thonides a la palangre, a la traine et 
a I'aide de filets-trappes. 

Les prises totales de thon dans le 
monde se chiffrent a environ 5 millions 
de tonnes par armee, un maximum de 
6 millions de tonnes ayant ete enregis-
tre en 1978. Les prises mondiales de 
thon rouge sont beaucoup plus faibles, 
se situant entre 35 000 et 45 000 t. Le 
thon capture dans l'Atlantique constitue 
environ la moitie des prises; la portion 
canadienne est tres faible, ne depassant 
pas 700 t par armee au cours de la 
derniere decennie (tableau 1). 

* provisoire 



Figure 4. Rassemblement final de thons dans un bassin lors d'une operation dans 
la baie St-Margaret (N.-E.). Photo de Bill McMullon, MPO, St Andrews. 
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Les Etats-Unis et le Japon sont les 
pays oil l'on enregistre le plus grand 
nombre de prises de thon et oil les 
marches sont les plus importants. Le 
Japon est le marche le plus important 
pour ce qui est du thon rouge, la plus 
grande partie des prises mondiales (y 
compris celles du Canada) y est vendue 
a l'etat frais et congele. 

Peche canadienne 
La peche du thon a debute au Canada 

au debut du siecle au large de la 
Nouvelle-Ecosse. Cette peche sportive 
s'est modifiee a mesure que les modes 
de migration annuelle changeaient et 
que l'on s'interessait davantage a la 
peche sportive. C'est en 1957 qu'on a 
commence a pecher le thon dans les eaux 
de Terre-Neuve dans la baie de la 
Conception, peche qui s'est &endue 
quelques annees plus tard a la baie 
Notre-Dame. La peche du thon dans le 
golfe du Saint-Laurent (depuis quelques 
annees pivot de cette peche au Canada) 
s'est d'abord developpee au large de 
l'Ile-du-Prince-Edouard en 1967, puis 
dans la baie des Chaleurs en 1973 et dans 
la baie St-Georges en 1978. 

Par le passé, la peche du thon au 
Canada se pratiquait a l'aide de cinq 
principaux types d'engins: canne et 
moulinet, senne coulissante, filet-trappe, 
harpon et prises accidentelles dans les 
palangres et les filets maillants. On 
n'utilise plus ni senne coulissante, ni 
harpon. Depuis 1980, un nombre de plus 
en plus grand de pecheurs utilisent 
une nouvelle methode appelee "ligne 
tendue" ou peche au barillet, qui con- 

siste en un hamecon simple fixe au bout 
d'un cable balise attaché au bateau. 

Les prises de thon rouge dans les 
trappes a maquereau etaient considerees 
comme accidentelles jusqu'en 1974, 
armee ou l'on a installe dans la baie 
St-Margaret les premieres cages d'ele-
vage du thon (ou pares). Cette activite 
d'elevage n'a cesse de s'accroitre cons-
tamment jusqu'en 1979, armee ou l'on 
a engraisse dans ces enclos 948 thons 
(figure 4). Depuis, it y a eu une baisse 
jusqu'en 1984 oil l'on a recolte 
seulement huit poissons. 

Actuellement, on n'utilise plus pour 
la peche du thon que la canne et le mou-
linet (aussi bien pour les activites de 
peche commerciale que sportive) et la 
ligne tendue. L'engin de peche a la ligne 
tendue devient de plus en plus populaire 
pour plusieurs raisons. Premierement, le 
prix du carburant a connu une hausse 
prononcee au cours de la derniere decen-
nie rendant plus dispendieuse la peche 
a la traine avec canne et moulinet; 
deuxiemement, on peut se servir de la 
ligne tendue avec d'autres engins de 
peche (par exemple le filet maillant pour 
le hareng ou le Poisson de fond); et 
troisiemement, les prises par unite 
d'effort (jour/peche) sont presque le 
double de celles obtenues avec une canne 
et un moulinet. 

Fecondite et ponte des oeufs 
Le thon rouge de l'Atlantique fraie 

dans la Mediterranee et le golfe du 
Mexique. Ces deux aires ou le thon se 
rassemble pour frayer sont a la base du 
concept des deux stocks (c'est-A-dire 
secteurs est et ouest de l'Atlantique). 

Certains individus de cette espece 
peuvent atteindre la maturite des Page 
de 4 ans ou lorsqu'ils pesent 25 kg, mais 
la plus grande partie des geniteurs est 
composee d'individus de 10 ans et plus. 
Le nombre d'oeufs produits va de 5 mil-
lions pour les petits a 60 millions pour 
les "geants" (de plus de 15 ans). 

Les oeufs et les larves se developpent 
rapidement. Les oeufs, qui flottent grace 
a une gouttelette d'huile, demeurent 
immediatement sous la surface de l'eau 
et eclosent en l'espace de quelques jours. 
Au cours de cette periode, ils sont la 
proie d'un grand nombre d'especes de 
poissons et d'invertebres. En l'espace de 
trois mois, les jeunes thons pesent plus 
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Figure 5. Table de croissance selon rage des thons rouges captures dans les eaux 
canadiennes de 1975 a 1985. 

Figure 6. Table de croissance selon le poids des thons rouges captures dans les 
eaux canadiennes entre 1975 et 1985. 
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L'age moyen et la taille des poissons 
captures ont augmente au cours des der-
nieres annees a la suite du recrutement 
plus faible dans les groupes d'age plus 
eleves en raison de l'ef fort de peche con-
siderable qui s'est exerce sur les jeunes 
pendant les annees 1960. 

Le thon rouge connait une croissance 
rapide au cours des 12 premieres annees 
jusqu'A ce qu'il atteigne une longueur 
d'environ 250 cm; apres, le developpe-
ment se ralentit (figure 5). On n'observe 
pas de difference dans le poids des males 
et des femelles de meme taille (figure 6). 
Cependant, les males ont tendance a etre 
plus longs et par consequent plus lourds 
que les femelles; ces dernieres, toutefois, 
semblent vivre plus longtemps. 

11 ne fait aucun doute que le thon 
migre dans les eaux canadiennes pour 
s' alimenter. Quand il arrive apres avoir 
fraye pendant l'hiver dans le golfe du 
Mexique, il est maigre et sa teneur en 
huile est faible. Par consequent, le thon 
rouge pris dans la premiere partie de la 
saison de peche a beaucoup moins de 
valeur sur le marche japonais du sashimi 
que celui capture plus tard au cours de 
la saison. L'augmentation de poids de 
ce poisson peut atteindre 2 kg par jour 
pendant son sejour dans les eaux nordi-
ques canadiennes. Il s'agit a proprement 
parler d'un processus d'engraissement 
puisqu'il se produit sans qu'il y ait 
augmentation correspondante de la 
taille. 
Nourriture et alimentation 

La plus grande partie des donnees sur 
les habitudes alimentaires du gros thon 
rouge fut recueillie au Canada et dans 
le nord de l'Europe. Des etudes effec-
tuees dans ces regions indiquent qu'il se 
nourrit surtout de poissons pelagiques 
(hareng, maquereau, capelan). L'aug-
mentation rapide du thon en poids au 
cours de la periode d'alimentation 
estivale dans le nord, associee a la 
temperature elevee du corps, qui ajoute 
a sa fonction digestive, montre que le 
thon est un important predateur et qu'il 
exerce probablement une grande 
influence sur l'ecosysteme du golfe du 
Saint-Laurent. 

Les resultats des etudes sur l'alimen-
tation dans les eaux canadiennes sont 
quelque peu inexacts etant donne que les 
echantillons sont tires de la peche com-
merciale qui se fait en grande partie pres 

d'un demi-kilo et vers la fin de leur 
premiere armee, 4 kg. Pendant les 
quatre ou cinq premieres annees de leur 
existence, leur poids double a chaque 
armee. 

Age et croissance 
Peu d'etudes ont ete realisees sur l'age 

et la croissance du thon rouge. Les ren-
seignements que l'on possede montrent 
qu'ils vivent jusqu'd un age relativement 
avance. Le specimen le plus age ren-
contre dans les eaux canadiennes avait 
38 ans. Les poissons que l'on capture 
maintenant au Canada comprennent 
surtout des individus ages de 15 a 30 ans. 
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des cotes (c'est-A-dire a moins de 16 km 
au large). C'est pour cette raison que les 
especes dont il se nourrit, vivant pres 
des cotes, ont tendance a se retrouver 
en plus grand nombre dans son estomac, 
lors des analyses. Au cours de la vie du 
thon rouge, le calmar constitue proba-
blement la source la plus importante de 
nourriture etant donne qu'il se trouve 
dans les secteurs du talus continental au 
large dans I'Atlantique, de meme que 
dans les regions cotieres. 

Les donnees obtenues des poissons 
captures au large de l'Ile-du-Prince-
Edouard montrent que le thon se nour-
rit surtout de harengs (on en a trouve 
jusqu'a 50 dans l'estomac d'un speci-
men). Parmi d'autres proies, mention-
nons le calmar, le maquereau, la morue 
et la merluche blanche. 

D'autres animaux marins disputent 
les ressources alimentaires au jeune thon 
et certains s'en nourrissent a divers 
stades de son existence. Les seuls 
predateurs susceptibles de s'attaquer au 
thon rouge adulte seraient les baleines 
A dents et les gros requins. 

Utilisation 
Bien que la plupart des especes de 

thon soient mises en conserve, le thon 
rouge est habituellement mis sur le 
marche a l' etat frais ou congele. 
Habituellement, le thon rouge n'est mis 
en conserve que lorsqu'il est petit ou 
lorsque, de taille moyenne, il est capture  

en meme temps que des bancs d'autres 
especes de thon. Comme d'autres 
especes a grande longevite, le thon rouge 
accumule du mercure avec Page. On 
trouve en general chez les gros poissons 
des taux de mercure qui depassent les 
normes canadiennes et americaines, de 
sorte qu'on ne les vend pas au Canada. 

Le Japon est le marche le plus impor-
tant du thon frais et congele au monde. 
La plus grande partie du thon rouge y 
est consommee sous forme de viande 
crue, finement tranchee dans les plats de 
sushi et de sashimi. Le thon rouge est 
l'espece de thon la plus recherchee au 
Japon, suivi du thon ventru et de l'al-
bacore. De 1980 a 1984, les prix verses 
aux pecheurs canadiens a quai pour le 
thon rouge ont varie de 1 $ a 2,50 $ par 
450 g. Cependant, les prix ont atteint 
5,50 $ par 450 g pour une courte periode 
en 1984. Dans les restaurants japonais, 
le sashimi de thon rouge, de premier 
choix, peut se vendre jusqu'a 50 $ par 
450 g. 

Comme la chair du thon rouge se 
mange crue, elle doit etre d'excellente 
qualite. Les principaux facteurs qui 
determinent le prix du sashimi sont la 
fraicheur, la teneur en gras ou en huile 
et la couleur de la chair. Pour s' assurer 
que le thon rouge rapporte un prix 
superieur sur le marche japonais, les 
transformateurs doivent nettoyer, refri-
gerer et empaqueter soigneusement les 
carcasses qui seront expediees. Les car-
casses doivent etre refroidies dans la 
saumure jusqu'a ce que la temperature 
au centre baisse au-dessous de 5°C, ce 
qui exige souvent de 20 a 30 heures. 
Avant l'expedition, les carcasses sont 
egouttees, lavees et inspectees avant 
d'être placees avec de la glace ensachee 
dans des boites individuelles en bois a 
revetement de plastique. 

Les carcasses sont expediees par ca-
mions refrigeres a New-York ou elles 
sont chargees dans des avions de trans-
port a destination de Tokyo. La duree 
totale, du quai au marche, est de trois 
a quatre jours. 

Recherche 
La recherche dans les eaux cana-

diennes se fonde en grande partie sur des 
echantillons tires de la peche commer-
ciale et s'interesse a Page et a la crois-
sance, a la nourriture et a l'alimentation, 

Figure 7. "Billie" Burnett, du MPO, en train d'echantilloner un thon rouge geant 
pour recueillir des statistiques commerciales dans la baie St-Margaret. 
Photo de Frank Cunningham, MPO, St Andrews. 
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de poissons marins 
L'omble chevalier 
Les petoncles 
Le phoque a capuchon 
Le phoque commun 
Le phoque du 

Groenland 

Le phoque gris 
La plie canadienne 
La plie grise 
La plie rouge 
Les poissons de fond 

de I'Atlantique 
Les poissons pelagiques 

de l'Atlantique 
La raie epineuse et la raie lisse 
Le saida 
Le saumon de I'Atlantique 
Le saumon du Pacifique 
Le sebaste 
Le touladi 
Le turbot du Groenland 
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ainsi qu'aux caracteres morphometri-
ques (mesures corporelles) pour en 
distinguer les stocks (figure 7). 

On a tente par des etudes d'etiquetage 
a l'echelle internationale de determiner 
le &placement et la distribution du thon 
rouge dans l'Atlantique. Ces etudes , 
fournissent egalement des renseigne-
ments sur la croissance. Le Canada a 
participe a ce programme et des poissons 
etiquetes sont encore recaptures 20 ans 
apres. On demande aux personnes qui 
trouvent une etiquette de la faire parve-
nir a l'agent des peches du MPO le plus 
proche en donnant les renseignements 
suivants: longueur de la machoire infe-
rieure a la fourche et poids brut du Pois-
son; date, endroit et methode de capture; 
ainsi que les nom et adresse du pecheur 
(pour la recompense). 

Gestion internationale 
La peche du thon rouge dans l'Atlan-

tique n'a pas ete reglementee avant la 
formation de la CICTA en 1969. Meme 
A ce moment-1A, on craignait qu'un trop 
grand nombre de jeunes ne soit peche. 
Ainsi, en 1975, le premier reglement de 
peche du thon rouge est entre en 
vigueur, fixant une taille minimale et 
limitant l'effort de peche a ce qu'il etait 
au debut des annees 1970. 

Pendant sept ans, ce reglement s'est 
applique, jusqu'A ce qu'il devienne evi-
dent que de limiter l'effort de peche 
ce qu'il etait au debut des annees 1970 
n'etait pas suffisant pour freiner "la 
diminution alarmante en nombre du 
thon" constatee dans la partie ouest de 
l'Atlantique. Par la suite, on a etabli en 
1982 le premier d'une serie de contin-
gents qui limitait a 1 160 t les prises 
totales dans l'ouest de l'Atlantique 
(250 t pour le Canada, 305 t pour le 
Japon, 605 t pour les E.-U.); on a inter- 

Dans la mEme collection: 
L'aiguillat commun 
L'anguille d'Amerique 
Le capelan 
Le crabe des neiges de 

l'Atlantique 
Le crabe dormeur 
Les crabes de l'Atlantique 
La crevette rose 
Les eaux rouges 
L'eperlan arc-en-ciel 
Especes choisies 

de crevettes de la 
Colombie-Britannique 

Especes choisies de 
poissons d'eau douce 

dit egalement la peche selective dans les 
frayeres du golfe du Mexique. 

On a constate que les informations 
biologiques recueillies a la suite de cette 
peche restreinte n'etaient pas suffisantes 
pour permettre aux scientifiques d'eva-
luer le stock. Par consequent, on a aug-
mente le contingent en 1983 a 2 660 t 
(573 t pour le Canada, ,699 t pour le 

E Japon et 1 387 t pour les E. -U.). Ce con-
tingent et le reglement precedent, soit la 
taille minimale et l'interdiction de 
pecher dans les frayeres du golfe du 
Mexique, continuent a s'appliquer pour 
la saison de peche 1986. 

Gestion canadienne 
Dans les eaux canadiennes, le minis-

tere des Peches et des Oceans gere le 
stock selon les directives de la CICTA. 
Le Ministere convertit le contingent 
canadien en nombre de poissons (1 521 
en 1986) a partir du poids moyen etabli 
sur les prises des annees precedentes, 
puis les repartit par secteur entre les 
principaux elements de l'industrie de la 
peche. A la mi-saison, it rajuste les 
allocations s'il parait probable que 
certains secteurs n'atteindront pas leurs 
contingents. 

Le Canada a egalement adopte plu-
sieurs autres mesures concernant la 
peche dans ses eaux. Mentionnons les 
restrictions sur (1) le nombre de permis 
delivres, (2) le nombre de poissons 
&barques par jour et par bateau, et (3) 
le type et le nombre d'engins. On espere 
que les stocks de thon rouge de l'Atlan-
tique se retabliront au cours de la pro-
chaine decennie et que, grace a une 
bonne gestion, les prises moyennes 
long terme vont doubler ou tripler. 

Lectures recommandees: 
Butler, M.J.A., "Plight of the Bluefin 

Tuna." National Geographic, aoat 
1982, pp. 220-239. 

Collette, B.B. and C.E. Nauen. 1983. 
Catalogue des especes de la FAO, 
Volume 2: Scombrids of the 
World. FAO Fisheries Synopsis 
No. 125. 137 pages. 

Commission internationale pour la 
conservation des thonides. Collec-
tion des Etudes scientifiques. 
Vol. 1-23, 1971-85 (disponibles en 
bibliotheques). 

Les fiches d'information du monde 
sous-marin sont de courts comptes 
rendus illustres sur les ressources halieu-
tiques et les phenomenes du monde 
marin, prepares tant pour renseigner 
que pour eduquer le public. On y trouve 
une bonne description du cycle vital, de 
la distribution geographique, de Petat et 
de l'exploitation des stocks de poissons, 
des mollusques, des crustaces et d'autres 
organismes vivants du monde marin, 
ainsi que des renseignements sur la 
nature, l'origine et les effets de 
phenomenes et de reactions du monde 
marin. 
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